








Conscience des risques et dangers qu’ont 
les élèves du CYT dans leur utilisation des 
réseaux sociaux et des chats 











Directeur : Dr Bernard Baumberger 





Table des matières 
Introduction ....................................................................................................................................... 3 
Problématique ................................................................................................................................... 4 
Internet et réseaux sociaux, les statistiques ................................................................................................ 4 
Adolescence et réseaux sociaux........................................................................................................................ 4 
Particularités des réseaux sociaux .................................................................................................................. 7 
Prévention et éducation aux médias ............................................................................................................ 10 
Utilisation des réseaux sociaux par nos élèves ........................................................................................ 11 
Les risques et les dangers ................................................................................................................................. 12 
Démarche méthodologique ........................................................................................................ 15 
Population interrogée ......................................................................................................................................... 15 
Outil ............................................................................................................................................................................ 15 
Procédure ................................................................................................................................................................ 16 
Analyse des données ........................................................................................................................................... 18 
Analyse des résultats .................................................................................................................... 19 
Représentation des réseaux sociaux et des chats ........................................................................ 19 
Usage .......................................................................................................................................................................... 19 
Représentation des usages et connaissances sur le fonctionnement ............................................. 23 
Education aux médias et contrôle parental ............................................................................................... 25 
Représentation des dangers................................................................................................................. 30 
Harcèlement/cyberbullying ............................................................................................................................. 30 
Sexting ....................................................................................................................................................................... 33 
Happy slapping ...................................................................................................................................................... 34 
Représentation des risques .................................................................................................................. 35 
Risques légaux ....................................................................................................................................................... 35 
Risques personnels .............................................................................................................................................. 37 
Risques moraux ..................................................................................................................................................... 39 
Discussion ........................................................................................................................................ 42 
Conclusion ........................................................................................................................................ 47 
Bibliographie .................................................................................................................................. 50 





Notre objectif pour ce mémoire professionnel est de comprendre quel rapport les élèves ont 
avec internet, et plus précisément de savoir s’ils ont conscience des risques et des dangers qui 
les guettent dans leur utilisation des réseaux sociaux et des chats. 
Nous avons choisi ce thème car il s’agit d’un sujet d’actualité auquel nos élèves sont 
confrontés quotidiennement. Les nouvelles technologies n’étaient il y a encore quelques 
années que très peu, voire pas présentes du tout dans les foyers. Aujourd’hui, les enfants ont 
accès et utilisent de plus en plus tôt internet tant pour leurs loisirs que pour les tâches 
scolaires. Dans le cadre de notre métier nous serons forcément confrontées à ce phénomène et 
nous souhaitons donc être informées afin de pouvoir accompagner nos élèves au mieux et les 
rendre attentifs aux dangers qu’ils peuvent rencontrer dans leur utilisation d’internet. 
Nous nous sommes intéressées aux connaissances que les élèves ont des réseaux sociaux et 
des chats afin de comprendre s’ils sont conscients des risques et dangers qu’ils prennent ou au 
contraire s’ils ont un comportement à risque dans leu utilisation des ces nouveaux moyens de 
communication.  
Les adultes, parents ou enseignants, n’ont que peu de connaissances à ce sujet puisqu’ils n’ont 
pas grandi avec ces nouveaux moyens de communication et que pour eux, ce n’est pas 
quelque chose de naturel. Quant à nous, nous formons en quelque sorte une génération 
charnière : nous n’avons pas grandi avec les réseaux sociaux et les chats comme c’est le cas 
des élèves que nous avons dans nos classes, mais, lorsqu’ils sont apparus alors que nous 
étions adolescents ou jeunes adultes, nous avons rapidement appris à les utiliser. Nous sentons 
toutefois une différence, un écart avec les jeunes d’aujourd’hui puisque ces derniers utilisent 
les réseaux sociaux et les chats très jeunes déjà, alors qu’ils n’existaient pas encore ou étaient 
très peu développés lorsque nous avions leur âge.  
Pour mener à bien cette recherche, nous avons travaillé dans trois classes du CYT à Lausanne. 
Nous avons fait passer un questionnaire à 50 élèves âgés entre 10 et 12 ans et avons ensuite 
interprété les résultats obtenus. 
Notre travail nous permettra aussi de nous rendre compte de la nécessité de mettre en place de 
la prévention à l’école, selon que les élèves sont conscients ou non de ce qu’ils risquent en 





Internet et réseaux sociaux, les statistiques 
De nos jours, les réseaux sociaux sont omniprésents. Chaque jour, ce nouveau type de média 
est utilisé par un plus grand nombre de personnes tant pour des campagnes politiques que 
pour garder le contact avec les amis ou encore trouver un travail. A travers notre mémoire, 
nous allons nous intéresser à l’usage qu’en font nos élèves. En Suisse en 2008, plus de 80% 
des ménages possèdent un ordinateur à leur domicile. Parmi ces derniers, 30% en possèdent 
même deux ou plus. En 2010, 83,9% des personnes de 14 ans et plus ont utilisé internet 
durant les six derniers mois et 77,4% l’ont utilisé quotidiennement ou plusieurs fois par 
semaine (Office Fédéral des Statistiques, Ménages et population – Equipement TIC, 2010). 
Ces chiffres montrent qu’internet est omniprésent au sein de la société suisse. Même si ces 
chiffres ne parlent pas de l’utilisation qu’en font les jeunes de moins de 14 ans, c'est-à-dire la 
population qui nous intéresse dans notre étude, le fait que la plupart des ménages possède un 
ordinateur nous laisse penser que les enfants ont eux aussi un accès facilité à internet.  
Pour ce qui est des réseaux sociaux, Facebook compte à ce jour plus de 900 millions de 
membres actifs, dont 526 millions d’utilisateurs journaliers. Parmi eux, il y a beaucoup 
d’adolescents. De plus, on compte 125 milliards de liens d’amitié et une moyenne de 300 
millions de photos ajoutées par jour (Facebook, 2012). En France, il est estimé qu’un quart 
des utilisateurs est âgé de 13 à 18 ans (Levard, Soulas, 2010). Nous pouvons imaginer qu’en 
Suisse la proportion est similaire. 
Le but de notre recherche est d’étudier les représentations qu’ont les adolescents des risques 
et des dangers liés aux réseaux sociaux et aux chats. 
 
Adolescence et réseaux sociaux 
Il est difficile de définir clairement l’adolescence puisque les limites fixées par l’âge 
physiologique par exemple sont de plus en plus poreuses. On parle aujourd’hui de 
préadolescence, de primo-ado et même de post-adolescents et d’adulescents (adultes n’étant 
pas encore sortis complètement de l’adolescence), ce qui montre qu’il est difficile de cerner 
les limites de l’adolescence (Metton-Gayon, 2009).  
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Toutefois, même si les différents auteurs ne sont pas toujours d’accord, on peut admettre que 
l’adolescence s’étend environ entre 12 et 20 ans, tout en gardant à l’esprit que cela dépend du 
rythme de chacun (Corroy, 2008).  
L’adolescence correspond à un stade de développement durant lequel il y a un conflit 
d’identité. Les jeunes doivent parvenir à résoudre cette difficulté pour être en mesure de 
passer au stade suivant, l’âge adulte (Erikson, 1968, cité par Buckingham, 2008). Durant 
l’adolescence, les jeunes cherchent leur identité et pour cela ont besoin de se détacher de leur 
famille et de s’attacher à des groupes auxquels ils s’identifient. Ces groupes auront une 
influence sur le développement de leur identité. Cette période est souvent difficile à vivre 
pour les jeunes qui font face à beaucoup de changements, parmi lesquels la puberté, qui 
apporte son lot de modifications physiques, physiologiques et psychologiques (Corroy, 2008).  
Si autrefois, l’identifiation aux pairs et à différents groupes se faisait principalement dans la 
cour d’école ou dans la rue, les nouvelles technologies de la communication ont modifié ces 
habitudes. Internet et les téléphones mobiles permettent en effet aux adolescents de continuer 
à être en contact avec leurs amis depuis leur domicile même si leurs parents leur interdisent 
les sorties qui amèneraient un contact social direct (Corroy, 2008). Quel que soit leur âge, 
internet permet aux adolescents d’obtenir une sorte d’autonomie relationnelle puisqu’il leur 
permet de choisir eux-mêmes avec qui ils veulent communiquer et bien souvent d’échapper 
plus ou moins au contrôle de leurs parents qui ne maîtrisent pas toujours ces nouvelles 
technologies (Metton-Gayon, 2009).  
Les réseaux sociaux et autres blogs permettent donc aux adolescents d’exprimer leurs conflits 
intérieurs et d’avoir des interactions sociales ainsi que de s’affilier à différents groupes, des 
besoins qui sont cruciaux à cet âge (Buckingham, 2008). 
Les jeunes sont particulièrement touchés par les réseaux sociaux et les chats car ces derniers 
sont très attractifs pour eux. Non seulement les élèves de nos classes ont grandi avec ces 
nouvelles technologies mais ces dernières répondent aussi à un certain nombre d’attentes 
qu’ont les adolescents et préadolescents.  
Sur Facebook et les autres réseaux sociaux, c’est le besoin d’avoir des amis, d’être reconnu 
qui explique en grande partie le nombre d’adhésions (Levard, Soulas, 2010). En effet, il 
devient possible qu’une personne comptabilise  des centaines d’amis, qui tous lui écrivent un 
message le jour de son anniversaire et qui semblent donc s’intéresser à elle.  
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En effet, les réseaux sociaux comme Facebook ou Twitter sont de vastes entreprises qui ont 
des plans marketing très aiguisés destinés à séduire leur jeune public (Levard, Soulas, 2010). 
Ces plans visent particulièrement les adolescents car, comme nous l’avons mentionné 
auparavant, les différents services proposés par les réseaux sociaux par exemple répondent 
directement aux besoins de communication et d’identification de cette classe d’âge.  
Par exemple, quelqu’un qui n’est pas inscrit sur Facebook reçoit sans arrêt des courriers 
électroniques lui disant que tel ou tel de ses amis l’invite à rejoindre Facebook, ce qui exerce 
une certaine pression et vise à ce que la personne finisse par s’inscrire sur le réseau social. 
Pour les jeunes, il est d’autant plus difficile de résister à la tentation puisque l’on sait que les 
adolescents ou préadolescents cherchent à faire comme leurs amis, comme tout le monde. 
(Corroy, 2008). 
 Les différents médias que sont entre autres internet, la télévision ou encore le téléphone 
portable sont très intéressants pour les jeunes pour trois raisons principales (Corroy, 2008) : 
1. Ils sont vecteurs d’informations puisqu’ils permettent aux jeunes d’avoir accès aux 
différentes actualités ainsi que de trouver des réponses à toutes les questions qu’ils se 
posent en quelques clics.  
2. Ils sont réflecteurs d’attitudes et de comportements puisque les émissions de télé-
réalité et autres émissions radio interactives permettent aux adolescents de s’identifier 
aux participants.  
3. Ce sont des supports communicationnels puisqu’ils permettent aux jeunes de 
s’exprimer, que ce soit sur des blogs, sur les réseaux sociaux ou encore par SMS. Cela 
permet donc aux jeunes de rester en contact avec les groupes auxquels ils 
appartiennent et avec leurs amis de manière presque permanente.  
C’est tout particulièrement le fonctionnement et les fonctionnalités de ces réseaux sociaux qui 
font que des centaines de milliers de personnes dans le monde sont inscrites sur un ou 
plusieurs réseaux sociaux (Levard, Soulas, 2010).  
Pour les jeunes, les réseaux sociaux constituent un outil très attrayant puisque cela leur permet 
de ne jamais couper le lien avec leurs amis, où qu’ils se trouvent. Ils bénéficient également de 
la reconnaissance de ces derniers grâce à l’ajout de commentaires et de la fonctionnalité 
« j’aime » sur laquelle les utilisateurs peuvent cliquer pour commenter les actions de leurs 
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amis. Facebook répond donc à ce besoin qu’ont les jeunes d’appartenir à un groupe et d’avoir 
des amis : ils obtiennent la reconnaissance dont ils ont besoin. 
Cela engendre aussi un phénomène de concours à qui aura le plus d’amis sur le réseau social. 
Sur Facebook, chaque personne inscrite a un nombre d’« amis » qui dépasse largement le 
nombre de « vrais » amis qu’elle a dans la vie hors du réseau social. Pour certains, ce nombre 
reste raisonnable alors que d’autres se lancent dans une véritable « chasse aux amis ». Les 
jeunes sont particulièrement touchés par ce phénomène (Levard, Soulas, 2010). 
 
Particularités des réseaux sociaux 
Il existe plusieurs types de réseaux sociaux qui poursuivent tous plus ou moins le même but,  
favoriser la communication entre les gens. Ils font partie de ce que l’on appelle le Web 2.0 qui 
permet aux utilisateurs de contribuer à enrichir ce qui se trouve sur la toile par l’ajout 
d’informations, par opposition à l’utilisation uniquement consultative qui était proposée 
auparavant (Christen, 2009). Dans ce cadre, les réseaux sociaux rendent en effet possible une 
communication directe avec d’autres personnes et l’ajout ainsi que le partage d’informations 
plus ou moins personnelles (photos, vidéos, …) avec ces mêmes personnes.  
Facebook, né en 2004 à Harvard, est à ce jour le réseau social le plus utilisé dans le monde. Il 
y a cependant certains pays dans lesquels des réseaux semblables devancent ce géant, citons 
par exemple Orkut au Brésil (Levard, Soulas, 2010). Ces réseaux, que ce soit Facebook, 
Orkut ou d’autres, sont caractérisés par le fait que chacun possède une page personnelle 
appelée profil qu’il peut alimenter à son goût en ajoutant des informations personnelles, des 
vidéos ou des photos ainsi que des statuts exprimant ses pensées du moment. Chaque 
utilisateur peut ensuite devenir ami avec les autres personnes inscrites sur le réseau social et 
accéder alors à leur profil. Les personnes amies sur le réseau peuvent ensuite interagir en 
commentant les différentes activités de leurs amis ou en postant un message, une photo, … 
sur leur profil.  
En septembre 2006, sur Facebook, le « news feed », communément appelé fil d’actualité, est 
né. Cette fonction, présente sur la page d’accueil, apparaît automatiquement lors de la 
connexion. Elle informe l’utilisateur de ce que ses amis viennent de faire sur Facebook, lui 
montre les photos qu’ils viennent de mettre sur le réseau, dresse la liste de leurs nouveaux 
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amis, etc. L’utilisateur peut aussi y écrire une phrase qui rend compte de son état d’âme et de 
ce qu’il est en train de faire. 
Sur Facebook, chacun peut aussi chatter avec ses amis en direct ou leur envoyer des messages 
privés, un peu comme des emails (Facebook, 2012).  
Un autre réseau social, Twitter a été créé sur la seule fonctionnalité du fil d’actualité. Sur 
Twitter, l’utilisateur dispose de 140 caractères seulement qui lui permettent d’écrire ce qu’il 
veut dans le but que ses amis le voient. (Levard, Soulas, 2010). 
Enfin, un des réseaux également très utilisé est MySpace. Celui-ci a pour but de promouvoir 
des artistes. Chaque groupe ou artiste peut créer un profil très personnalisé sur lequel il met de 
la musique à la disposition de ses fans. Ce réseau a cependant été plébiscité par le grand 
public qui l’a utilisé comme un réseau social avant l’arrivée de Facebook. 
Finalement, les réseaux sociaux tels que Facebook, Twitter ou MySpace ne sont pas les seuls 
moyens de communication et d’expression que propose le Web 2.0. En effet, il existe 
beaucoup de chats, privés ou non, qui permettent à leurs utilisateurs d’avoir une conversation 
en direct. Les blogs sont aussi très prisés des adolescents car ils constituent un espace 
privilégié pour s’exprimer. Un blog est une page internet que n’importe qui peut créer et sur 
laquelle il peut mettre toutes sortes de choses telles que des photos, des vidéos, des textes, … 
Ces éléments sont classés par ordre chronologique, du plus récent au plus ancien et une 
fonction permettant aux lecteurs de commenter les différents ajouts est proposée. Cet espace 
est accessible à tous ceux qui en connaissent l’adresse. 
Les adolescents sont aussi très présents sur les forums qui leur permettent de s’exprimer sur 
un sujet précis et surtout de trouver des réponses à leurs questions (Quinche, 2008) 
De nombreuses études comme l’étude JAMES (Jeunes, Activités, Médias –Enquête Suisse,  
2010) ont montré qu’internet et les réseaux sociaux étaient les premiers médias utilisés par les 
jeunes, devant la télévision ou les journaux. Nous nous sommes posé la question du rôle que 
les adultes devaient jouer dans l’accompagnement des adolescents face à l’utilisation de ces 
nouvelles technologies de communication.  
Bien qu’aujourd’hui l’âge minimum pour s’inscrire sur Facebook soit de 13 ans (Facebook, 
11.04.2012), il est bien possible que les choses changent prochainement. En effet, aux Etats-
Unis, la loi interdit l’enregistrement de données personnelles des moins de 13 ans, ce qui 
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explique que Facebook n’accepte pas de membres en-dessous de cet âge. Cependant, dans une 
conférence récente, Mark Zuckerberg, PDG de Facebook,  a annoncé son désir de voir cette 
limite d’âge baissée, voire même supprimée car il souhaite que son réseau social soit utilisé à 
des fins éducatives. (Le Monde, 2011). Les réseaux sociaux risquent donc bien, dans un futur 
plus ou moins proche, d’envahir encore plus l’école.  
Nous avons d’ailleurs eu vent lors d’un café-débat organisé sur le thème de la 
cybercriminalité de cas dans lesquels des enseignants utilisaient Facebook dans le cadre de 
leur profession. Il y a par exemple les enseignants qui demandent à leurs élèves d’adhérer au 
groupe Facebook du cours sur lequel ils postent des informations importantes tels que les 
devoirs à faire. Les élèves peuvent aussi poser leurs questions sur le réseau afin d’obtenir si 
possible une réponse rapide. Le réseau peut aussi être utilisé par exemple pour prévenir d’une 
absence en cas de maladie ou autre. Cette utilisation est souvent revendiquée par le fait que 
les élèves (souvent en formation post-obligatoire dans ces cas) passent tellement de temps sur 
le réseau social que cela semble être le meilleur moyen de capter leur attention et de leur faire 
parvenir une information, de communiquer avec eux. 
Le portail TICE de l’académie de Dijon propose même des pistes pour l’utilisation des 
réseaux sociaux en classe tels que « la diffusion de vidéos menant à la création de résumés, le 
compte-rendu d’un voyage scolaire, … » (CRDP de l’académie de Dijon, 11.04.2012).  
Ce moyen peut en effet être intéressant puisque nous cherchons, en tant qu’enseignants, à 
donner du sens à ce que les élèves apprennent et à les mettre dans des situations de projets qui 
les amènent à communiquer et à socialiser leur travail (dans le cadre de l’enseignement du 
français par exemple). Un réseau social est donc un moyen de socialisation qui, s’il est utilisé 
de manière sécurisée, peut être bénéfique à l’enseignement.  
Dans quelques temps, ce genre de sites pourrait donc être utilisé plus souvent dans les classes 
pour permettre à chacun d’accéder à des exercices en ligne ou de partager son travail par 
exemple. Ainsi, les réseaux sociaux ne seraient plus seulement des activités de loisir mais 
serviraient aussi à l’éducation ou à beaucoup d’autres domaines.  
Cela est déjà possible en partie grâce au réseau educanet2 (educanet2, 2010) qui permet entre 
autres de créer des groupes avec la classe et d’y faire travailler les élèves. Mais ce réseau n’a 
pas l’attrait des réseaux sociaux puisque les élèves n’y sont pas automatiquement inscrits et ne 
l’utilisent pas dans leur vie privée. 
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Prévention et éducation aux médias 
Bien sûr, les premiers concernés par ce rôle préventif sont les parents mais, en tant 
qu’enseignantes, nous avons aussi un rôle important à jouer (Nayebi, 2010). Le problème 
principal est que les adultes n’ont pas une grande connaissance de ces nouveaux moyens de 
communication puisqu’ils les découvrent en même temps que leurs enfants et ne les utilisent 
souvent pas eux-mêmes. La prévention n’est donc pas quelque chose de facile et de naturel. 
Les parents, ainsi que les enseignants, ont souvent entendu parler de certains risques sans 
savoir en quoi ils consistent vraiment (Nayebi, 2010). La preuve en est les nombreux livres 
adressés aux parents afin de les aider à protéger au mieux leurs enfants. 
Nous avons pu remarquer que dans les établissements que nous avons fréquentés, la 
prévention concernant internet et surtout les réseaux sociaux et les chats n’est que très rare et 
parfois même inexistante. Dans certains établissements (Etablissement secondaire de Renens), 
des enseignants se mobilisent toutefois pour palier ce manque d’information. D’autres 
établissements commencent aussi à mettre en place des séances de prévention aux 
multimédias menées par différents organismes, dont la police, pour sensibiliser les élèves aux 
dangers des réseaux sociaux et pour essayer de diminuer leur impact sur la vie scolaire. C’est 
le cas par exemple d’un établissement scolaire lausannois que nous avons fréquenté. Suite à 
des problèmes liés aux réseaux sociax, l’établissement a choisi de faire appel à la Brigade 
Jeunesse de la ville de Lausanne pour venir faire de la prévention auprès des élèves1. 
La direction pédagogique du canton de Vaud a toutefois créé un site internet pour la 
prévention avec des activités pour les élèves ainsi que des ressources pour les parents et les 
enseignants (site internet « prévention web », 2010). Nous avons donc la preuve d’une 
volonté d’intégrer l’éducation aux médias et particulièrement aux réseaux sociaux dans le 
domaine de l’enseignement public. L’école et l’Etat sont donc présents pour épauler les 
parents dans cette tâche éducative. La prévention n’est toutefois pas généralisée et nous avons 
pu remarquer, durant nos stages dans différents établissements du canton de Vaud, que 
certains établissements sont plus sensibles à ce sujet que d’autres. La plupart du temps, la 
prévention n’est en fait appliquée qu’une fois qu’un incident est survenu, par exemple 
l’usurpation de l’identité d’un enseignant par un élève.  
                                                 
1
 Voir annexe 1, circulaire distribuée aux élèves à l’intention de leurs parents. 
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Dans le PER (Plan d’Etudes Romand), l’éducation à l’utilisation des nouvelles technologies 
de communication sera au programme dans les classes et cette éducation impliquera 
certainement de la prévention effectuée par les enseignants.  
 
Utilisation des réseaux sociaux par nos élèves 
Durant nos stages, nous avons pu constater que les élèves du CYT, âgés entre 9 et 13 ans 
environ, étaient eux aussi touchés par ces nouvelles technologies. Ce phénomène est étonnant 
puisque l’âge minimum pour s’inscrire sur Facebook est de 13 ans. De plus, nous avons pu 
remarquer que les élèves du CYT semblaient avoir des comportements à risque sur les 
réseaux sociaux. Par exemple, ils n’hésitaient pas à demander à leurs enseignants d’être leurs 
amis sur le site. Un épisode particulièrement marquant s’est déroulé lorsque nous étions en 
stage. Un élève a usurpé l’identité d’un de ses enseignants sur Facebook, et s’est, durant 
plusieurs semaines, comporté sur le réseau social comme s’il était son professeur, en ajoutant 
comme amis des élèves et en chattant avec eux par exemple. L’enseignant a finalement alerté 
la police après avoir découvert la situation. Après enquête, la police a découvert qu’il 
s’agissait d’un des élèves du CYT. L’élève a bien sûr été sanctionné pour son comportement, 
mais il s’est avéré qu’il n’était pas du tout conscient du fait que son acte était répréhensible. 
Outre cet incident, assez grave tout de même, il y a quantité d’autres comportements moins 
visibles et perçus par les élèves comme moins graves. En effet, étant amies sur Facebook avec 
des jeunes de l’âge de nos élèves, nous avons pu remarquer que beaucoup semblent critiquer 
ouvertement des enseignants ou des camarades en participant à des discussions sur le mur, 
c’est-à-dire à la vue de tous les amis. 
En recherchant certains de nos élèves sur le réseau social, nous avons aussi pu remarquer que 
certains n’avaient pas pris de dispositions pour gérer l’accessibilité de leur compte par les 
autres utilisateurs du réseau. En effet, leur profil est accessible à tous, même à ceux qu’ils 
n’ont pas accepté comme amis. Ainsi n’importe quel utilisateur peut voir leurs photos et 
prendre connaissance de toutes leurs actions sur le réseau.  
Tous ces éléments nous amènent à entamer une réflexion pour savoir quelles représentations 
les élèves ont des risques et dangers liés aux réseaux sociaux et aux chats. 
Internet est une technologie relativement nouvelle qui est devenue au fil des années un outil 
indispensable dans la vie de tous les jours. Bien qu’il comporte beaucoup d’aspects positifs, il 
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y a cependant des risques et des dangers qui lui sont intimement liés. L’apparition des réseaux 
sociaux a elle aussi engendré de nouveaux risques et dangers qui leur sont spécifiques.  
 
Les risques et les dangers 
Selon le Petit Robert (le nouveau Petit Robert, 2010), un danger est « ce qui menace ou 
compromet la sûreté, l’existence de quelqu’un ou quelque chose ».  
Nous entendons donc par la notion de danger, tout ce à quoi l’internaute s’expose en utilisant 
internet et qui peut lui porter préjudice. 
Il existe beaucoup de dangers qui guettent l’internaute lors de son utilisation d’internet. Nous 
allons nous concentrer uniquement sur ceux qui touchent les réseaux sociaux.  
De nouveaux dangers sont apparus avec le développement d’internet et de toutes les nouvelles 
technologies s’y rapportant. Ces dangers ont maintenant été analysés, puis  catégorisés. En 
voici les principaux qui touchent les jeunes et que nous retenons donc pour notre recherche 
(Ghernaouti-Hélie, 2011 ; Nayebi, 2010) : 
- Le cyber bullying qui est une forme de harcèlement et de violence sur internet. 
- La cyber rumeur qui est une rumeur accompagnée de preuves (par exemple des photos 
ou des films) qui nuisent à la réputation de la victime. 
- Le happy slapping qui est le fait de filmer, puis de publier sur la toile des violences 
physiques. 
- Le sexting qui est l’envoi ou la réception d’images, de vidéos explicites ou suggestives 
via internet ou le téléphone portable.  
Ces différentes formes de violence peuvent avoir beaucoup de conséquences différentes, 
comme par exemple la mise à l’écart, l’isolement ou la dépression et peuvent aller jusqu’au 
suicide.  
Certaines de ces formes d’intimidation comme par exemple la rumeur ou le harcèlement 
existaient déjà à l’école bien avant l’apparition des réseaux sociaux et des chats. Mais, depuis 
l’apparition de ces derniers, beaucoup plus de jeunes s’adonnent à ce type d’activités car bien 
souvent ils se sentent anonymes, comme cachés derrière l’écran de leur ordinateur ou de leur 
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téléphone portable. Ils ne se rendent pas compte que leurs actions sur la toile ont des 
conséquences dans la vie en dehors d’internet et se sentent protégés par le relatif anonymat 
que procure l’écran de l’ordinateur et les nombreux pseudos utilisés sur internet (Ghernaouti-
Hélie, p.103).  
Les risques, quant à eux, sont les conséquences des actes malveillants qu’un utilisateur peut 
perpétrer sur la toile. 
Les élèves s’exposent à ces risques sans peut-être en avoir conscience. Il existe selon nous 
beaucoup de risques différents : 
 Les risques légaux bien sûr, puisque comme dans la vie de tous les jours, certains actes sont 
légalement répréhensibles. L’élève dont on a parlé précédemment, qui avait usurpé l’identité 
de l’un de ses enseignants, n’avait par exemple pas du tout conscience des risques légaux 
qu’il encourait.  
Viennent ensuite les risques personnels. Nous entendons par là ce que l’adolescent encourt 
au-delà du légal en ayant des comportements à risque sur les réseaux sociaux. Par exemple, 
créer un groupe contre une personne de sa classe ou mettre en ligne des photos de soi nu. Ces 
actions peuvent avoir pour conséquence non seulement des sanctions disciplinaires de la part 
des enseignants ou des parents mais aussi des conséquences sociales comme le rejet et les 
moqueries de la part des camarades. 
Les adolescents s’exposent aussi à des risques moraux. C’est-à-dire que même sur internet, 
les principes moraux de notre société sont en vigueur et que la personne qui les ne les respecte 
pas s’expose à des conséquences. Un élève qui par exemple met en ligne une photo de l’un de 
ses camarades en mauvaise posture doit s’attendre à une réaction de la part de ce camarade 
qui se sera senti attaqué.  
Les réseaux sociaux ont donc changé les codes de socialisation des adolescents. Ils leur 
permettent non seulement de s’exprimer et de communiquer, mais apportent aussi un 
sentiment de reconnaissance de la part de leurs pairs. Cela répond aux différents besoins des 
12-20 ans. Mais les réseaux sociaux comportent aussi des risques et des dangers. Jusqu’où les 
adolescents sont-ils capables d’aller pour répondre à leur besoin de reconnaissance et 
d’appartenance au groupe ? C’est cela qui nous amène à notre question de recherche que nous 
formulons ainsi : 
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Quelle conscience les élèves du CYT ont-ils des risques et des dangers qui les guettent lors de 






Le questionnaire a été passé par trois classes du CYT, 5ème année, du collège de Coteau-Fleuri 
à Lausanne. Ce collège fait partie de l’établissement secondaire d’Isabelle-de-Montolieu et se 
situe dans la banlieue du nord-est lausannois. La population résidant dans ce quartier 
populaire est très multiculturelle. De ce fait, les élèves interrogés sont en grande partie 
allophones et ont des modes éducatifs très divers. La population interrogée est composée de 
50 élèves, 29 filles et 21 garçons, et leur âge moyen est d’environ 11 ans. 
Outil 
L’outil utilisé pour la recherche est un questionnaire composé de 70 questions2.  
Les questions sont posées sous la forme d’un choix multiple, mais une rubrique « autres » est 
aussi proposée pour chaque question afin que les personnes interrogées puissent ajouter des 
éléments de réponse aux questions qui leur paraîtraient incomplètes. Le questionnaire a été 
construit à partir de plusieurs variables : 
1. Les représentations des risques que prennent les élèves sur les réseaux sociaux et les 
chats et plus précisément les risques personnels, légaux et moraux. 
2. Les représentations qu’ont les élèves des dangers que peuvent amener les réseaux 
sociaux et les chats et en particulier les dangers que sont le cyberbullying, le sexting et 
le happy slapping. 
3. Les représentations qu’ont les élèves des réseaux sociaux en général, c’est à dire quels 
usages ils en font, quelles sont leurs connaissances à ce sujet et ce qu’ils comprennent 
de leur fonctionnement ainsi que le contrôle parental et l’éducation aux médias. 
CONCEPTS DIMENSIONS INDICATEURS (numéro de 
question) 
Représentation des risques Risques légaux 35, 37, 39, 41, 42, 43, 45,47 
                                                 
2
 Voir annexe 2, questionnaire sur les réseaux sociaux et les chats. 
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Risques personnels 35, 37, 39, 43, 45, 47 
Risques moraux 49, 50, 51, 52 
Représentation des dangers 
Harcèlement/cyberbullying 53, 55, 61, 63, 52 
Sexting 61, 63, 49, 50 
Happy slapping 41, 42 
Représentation des réseaux 
sociaux et des chats 
Usage 
1, 3, 6, 8, 20, 21, 22, 23, 24, 
26, 28, 30, 32, 34 
Représentation des usages 10, 12 
Connaissances sur le 
fonctionnement 
2, 5, 9 
Education aux médias 14, 57, 59, 65, 67 
Contrôle parental 16, 18, 20 
 
Procédure  
Puisque le but de cette recherche est d’évaluer les représentations des élèves par rapport aux 
réseaux sociaux, le choix d’un questionnaire comme instrument de recherche s’est tout de 
suite imposé à nous. En effet, contrairement à d’autres instruments, comme les entretiens par 
exemple, le questionnaire nous a permis de toucher une plus grande population d’élèves. De 
plus, cela nous a permis d’obtenir une prise d’information rapide et ponctuelle, puisqu’en 
raison de nos stages il est difficile de suivre les personnes interrogées sur une longue durée. 
Nous avons créé le questionnaire puis l’avons transmis au directeur de l’établissement 
d’Isabelle-de-Montolieu, Monsieur Schläppi, afin d’obtenir son accord quant à la passation 
des questionnaires dans les trois classes du CYT/5 concernées. Ce dernier a accepté à 
condition qu’une lettre explicative du projet de recherche soit adressée aux parents des élèves 
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concernés. Suite à la réception de cette lettre, seule une famille s’est opposée à la passation du 
questionnaire par son enfant sans pour autant donner d’informations particulières sur les 
raisons de ce choix.  
Bien que le questionnaire ait été réalisé sur Google Documents et soit disponible en ligne, 
nous avons choisi de l’imprimer et de le faire passer aux élèves par écrit. Ce choix a été 
motivé par le fait que la salle informatique du collège de Coteau-Fleuri ne contient que neufs 
postes et nous souhaitions éviter de séparer les élèves afin de limiter au maximum les effets 
externes, comme l’heure de passation ou les consignes différentes par exemple. 
N° de 
classe 




des bancs utilisés 
comme tables. 
7h40 






des bancs utilisés 
comme tables.  
11h15 
Entre 11h45 et 
12h10 
Elèves un peu 
dissipés, pressés de 
finir. 
3 
Salle de classe. 
8h30 
Entre 9h00 et 
9h25 




Les consignes ont été les mêmes pour chacune des classes. Premièrement, les conditions de la 
recherche leur ont été expliquées, c’est-à-dire à qui étaient destinés les résultats, l’anonymat 
des informations, le fait qu’il était important que leurs réponses soient véridiques et qu’en 
aucun cas ils ne pourraient être punis et que leurs parents ne seraient pas informés de leurs 
réponses. De plus, le but de faire un état des lieux de ce que les jeunes savaient des réseaux 
sociaux leur était annoncé.  
Deuxièmement, des explications sur la façon de remplir le questionnaire leur ont été fournies, 




Troisièmement, une petite explication de ce qui est considéré comme un réseau social ou un 
chat leur ont été donnée, soit « tout ce qui vous permet de communiquer avec d’autres gens en 
direct depuis un ordinateur ou un jeu vidéo. » Enfin, il a été demandé aux élèves de ne pas 
communiquer entre eux durant toute la durée de passation, ce qui a souvent été répété puisque 
certaines questions, particulièrement celles parlant de nudité, ont provoqué des rires chez 
certains élèves. Durant la passation du test, certains mots inconnus des élèves ont dû être 
explicités, en particulier le mot « dénigrer ». D’une manière générale, lorsqu’un élève avait 
une question, il levait la main et on lui répondait de manière individuelle.  
Lors de la remise du questionnaire, il était vérifié que les élèves aient répondu à toutes les 
questions. Si ce n’était pas le cas, il leur était demandé de compléter les questions 
manquantes. Puisque le questionnaire était photocopié sur des pages recto-verso, il était 
fréquent que certains élèves oublient une page de questions et ils retournaient volontiers la 
compléter. 
La passation du test s’est d’une manière générale très bien passée et les élèves ont respecté les 
consignes données précédemment.  
Dans un deuxième temps, nous avons rempli les questionnaires en ligne à partir des 
documents papiers complétés par les élèves. Le but étant de pouvoir analyser les données de 
manière simplifiée. Nous avons respecté le mieux les réponses données par les élèves, et si 
certaines nous apparaissaient incompréhensibles (comme deux croix dans deux colonnes 
différentes par exemple) nous avons laissé la réponse vierge.  
Analyse des données 
Pour procéder à l’analyse des résultats, nous avons réalisé des graphiques à partir des 
réponses obtenues. Nous avons séparé les filles et les garçons dans la plupart des réponses 
pour comparer ces deux populations. 
Nous avons ensuite choisi de traiter les différentes questions selon les dimensions auxquelles 
elles correspondaient, soit les usages, les représentations des usages, la connaissance sur le 
fonctionnement, le contrôle parental, l’éducation aux médias, le cyberbullying, le sexting, le 
happy slapping, les risques légaux, personnels et moraux. Certaines questions pouvaient 
appartenir à plusieurs catégories, nous les avons donc traitées plusieurs fois sous l’angle de la 
dimension observée.  
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Analyse des résultats 
Représentation des réseaux sociaux et des chats 
Usage 
Pour commencer, 72% des élèves interrogés utilisent ou ont déjà utilisé les réseaux sociaux.  
Le réseau social le plus utilisé par les élèves du CYT est MSN qui arrive en tête avec la 
moitié des élèves interrogés qui l’utilisent au moins une fois par semaine. Parmi eux, 4% 
l’utilisent plusieurs fois par jour et 24% l’utilisent deux à trois fois par semaine. 
Ensuite vient Facebook, utilisé tout de même par 28% des jeunes, dont deux à trois par 
semaine pour 10% d’entre eux. 
On peut aussi remarquer que Myspace et Twitter ne sont pas du tout plébiscités par les élèves 
(100% n’utilisent jamais Myspace et 94% jamais Twitter).  
32% des élèves utilisent d’autres réseaux sociaux, parmi lesquels principalement Skype et les 
chats présents dans les jeux vidéos. 
Plus de la moitié des garçons interrogés (57.1%) ont menti sur leur âge pour pouvoir s’inscrire 
sur Facebook alors que seul 21% des filles ont eu le même comportement.  
La grande majorité des élèves (environ 90%) mettent au courant leurs parents de leurs 
activités sur des réseaux sociaux. De plus, ils mentent peu à leurs parents sur le temps qu’ils y 
passent (85% environ disent la vérité).  
Usage des fonctionnalités 
Les fonctionnalités de Facebook les plus utilisées par les élèves (voir Figure 1) sont en grande 
majorité le chat (65.7%) puis les jeux (48.4%) et enfin l’ajout d’amis (45%). Les différences 
entre les filles et les garçons sont particulièrement importantes pour les jeux et l’ajout d’amis 
(38% des garçons utilisent l’ajout d’amis et les jeux alors qu’il y a seulement 7% des filles qui 
ajoutent des amis et 10% qui jouent). 
D’une manière générale, les garçons utilisent plus les fonctionnalités offertes par les réseaux 




L’ajout de vidéos n’est utilisé par aucun élève. L’abonnement à des amis, l’adhésion à des 
groupes et la boutique cadeaux sont utilisés de façon marginale.  
 
Figure 1 : fonctionnalités des réseaux sociaux utilisées par les garçons et les filles. 
Usage des photos et vidéos 
Lors de l’ajout de photos ou de vidéos sur les réseaux sociaux, environ 52% des garçons dit 
choisir qui peut les voir alors que seul 30% des filles environ fait de même.  
Lorsque les élèves publient des photos sur un réseau social ou un blog, ce sont en majorité des 
photos d’eux et de leurs amis (52.4% des garçons et 27.6% des filles). Ensuite ce sont des 
photos d’eux seuls (52.4% des garçons et 24.1% des filles), puis des photos de leur famille 
(43% des garçons et 31% des filles). (Voir Figure 2).  
Les filles publient en général moins de photos que les garçons et lorsqu’elles le font, ce sont 
principalement des photos de leur famille, puis des photos d’elles et de leurs amis et enfin des 































Quelles sont les fonctionnalités que tu utilises sur un réseau 
social?




Figure 2 : Types de photos publiées par les filles et le garçons. 
Usages à risque 
5% des garçons ont déjà publié des photos de leurs enseignants alors que ce comportement 
n’est pas visible chez les filles et aucun élève n’a publié de photos de lui-même déshabillé. 
Environ 20% des élèves (10% des filles et 24% des garçons) ont déjà publié des photos de 
personnes qui n’étaient pas à leur avantage. (Voir Figure 2).  
En moyenne, 5% des garçons ont déjà dénigré ou harcelé quelqu’un, filmé une bagarre puis 
posté la vidéo sur internet et enfin, 20% environ ont déjà reçu une photo suggestive sur leur 
portable ou sur internet. Aucune fille n’a eu ces comportements.  
Les élèves, principalement les garçons, se sont déjà moqués de quelqu’un sur internet. Les 
garçons l’ont surtout fait en commentant des photos de la personne (29%), alors que les filles 
préfèrent utiliser les messages privés (10%). (Voir Figure 3). 
Pour ce qui est des insultes, les garçons sont là plus actifs que les filles et utilisent pour cela le 
chat et le mur de la personne (29%) alors que les filles utilisent principalement le chat (7%).  
Les filles n’ont jamais envoyé de photos d’elles-mêmes dévêtues alors que 10% des garçons 
ont déjà envoyé une telle photo à leur amoureuse et 5% à leurs amis ou à leur famille. 
Les filles ont été plus souvent victimes d’insultes ou de moqueries sur un réseau social ou un 
chat (20%) que les garçons (15%). 
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Des photo de toi déshabillé(e)
Des photos de personnes qui avaient l'air 
stupides sur une photo
Des photos de ta famille
Des photos de tes profs
Des photos de toi et de tes amis
Des photos de toi tout seul





Figure 3 : Quelles fonctionnalités sont utilisées par les filles et les garçons pour se moquer de quelqu’un. 
En résumé 
Les résultats obtenus concernant les réseaux sociaux utilisés par nos élèves étaient attendus 
puisque nous savions que MSN était très populaire et qu’au contraire Myspace et Twitter peu 
connus. Par contre, nous pensions que le fait que Facebook ne soit accessible légalement 
qu’aux jeunes de plus de 13 ans limiterait le nombre de ses utilisateurs parmi nos élèves. 
Nous constatons qu’il y a tout de même 28% d’entre eux qui utilisent ce réseau social.  
Nous remarquons que les différentes fonctionnalités des réseaux sociaux sont plus utilisées 
par les garçons que par les filles. Il nous semble cependant étonnant que seuls 7% des filles 
disent utiliser l’ajout d’amis puisque cette fonctionnalité est essentielle à l’utilisation de 
Facebook. Il en est de même pour le fil d’actualité.  
Les filles semblent avoir un comportement plus à risque que les garçons concernant la mise 
en ligne de photos et de vidéos puisqu’elles disent ne pas choisir qui peut les voir (seul 28% 
des filles choisissent qui peut voir ces ajouts contre 52% des garçons). 
Le fait que la majorité des élèves mettent leurs parents au courant de leur utilisation d’un 
réseau social est rassurant, puisque l’on peut penser que ces derniers exercent ainsi un certain 
contrôle positif sur les risques que prennent leurs enfants sur les réseaux sociaux et les chats.  
Le genre de photos que les élèves publient sur les réseaux sociaux ou les chats ne nous a pas 
vraiment étonnées, puisque c’est ce à quoi nous nous attendions. En effet, de par notre 
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type publiées par des enfants ayant le même âge que nos élèves. Toutefois, nous pensions 
qu’un plus grand nombre d’entre eux publiait des photos sur internet.  
Concernant les moqueries et les insultes sur internet, nous ne sommes pas étonnés que les 
endroits fétiches pour ce genre de comportement soient les chats, les murs et les messages 
privés. Par contre, nous sommes surprises par la sous-représentation des filles ainsi que par la 
faible quantité d’élèves qui ont déjà eu ces comportements. En effet, dans la cour de 
récréation, nous sommes très souvent confrontées à des moqueries entre élèves, perpétrées 
tant par des filles que des garçons et par une proportion non négligeable des élèves. Nous 
pensions donc que ce type de comportement était tout aussi important, voire même plus 
prononcé sur internet. Etant donné que c’est un sujet sensible et que ce questionnaire était 
passé dans le cadre de l’école, il est possible que certains élèves aient minimisé leurs actions 
sur la toile. 
Il en va de même pour l’envoi de photos de soi-même déshabillé ; il est sûrement difficile 
pour un adolescent d’avouer cela dans un questionnaire. Mais il est tout de même choquant 
que 10% des garçons aient ce comportement à risque à cet âge précoce.  
Nous retenons que d’une manière générale, les comportements à risque sont plus importants 
chez les garçons et que la grande majorité des élèves du CYT utilise les réseaux sociaux ou 
les chats, principalement MSN et Facebook.  
Représentation des usages et connaissances sur le fonctionnement 
Motifs d’utilisation des réseaux sociaux 
La grande majorité des élèves utilise les réseaux sociaux pour garder le contact avec leurs 
amis depuis la maison (76% des filles et 67% des garçons). (Voir Figure 4). De plus, un tiers 
d’entre eux y sont actifs pour être au courant de ce que font leurs amis (38% des filles et 33% 
des garçons). Enfin, plus de la moitié des garçons (52.4%) les utilisent car leurs amis y sont et 
que cela est amusant contre seulement 20% des filles. Les garçons sont tout de même 15% à 




 Seuls 10% des élèves (13.8% des filles et 9.5% des garçons) les utilisent parce que tous leurs 
amis y sont et que cela leur fait honte de ne pas y être. 
 
Figure 4 : Raisons qui poussent les garçons et les filles à utiliser les réseaux sociaux. 
Pour finir, il y a tout de même 10% des garçons qui utilisent les réseaux sociaux pour trouver 
une amoureuse contre seulement 3.4% des filles. 
Préconceptions à propos des réseaux sociaux 
Deux tiers des élèves interrogés pensent que les réseaux sociaux comportent des dangers. Un 
peu plus d’un tiers des filles (27.6%) trouve que les réseaux sociaux sont inutiles alors que 
seuls 4.8% des garçons partagent cet avis.  
Lors de l’ajout d’informations (photos, vidéos, …) sur leur profil Facebook, 37% des filles et 
32% des garçons ne savent pas quels utilisateurs peuvent y avoir accès ou laissent l’accès 
libre à tous les utilisateurs.  
En résumé 
Les résultats obtenus ici sont en accord avec ce que nous pensions avant de faire passer le 
questionnaire. En effet, la raison principale de l’utilisation des réseaux sociaux par les élèves 
du CYT est de rester en contact avec leurs amis. Nous remarquons que l’influence des 
camarades pousse les élèves à utiliser des réseaux sociaux dans seulement 10% des cas. Ce 
résultat nous étonne car nous pensions que le phénomène de mode et la vulnérabilité des 
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Parce que tous tes amis y sont et que c'est 
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honte de ne pas y être
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Pour pouvoir te moquer de certaines 
personnes plus discrètement
Pour te trouver un(e) amoureux(se)
Pourquoi utilises-tu les réseaux sociaux?
une fille un garçon
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réseaux sociaux. Il est possible que les élèves n’aient pas conscience qu’ils agissent en suivant 
un groupe et cette hypothèse permettrait donc d’expliquer ce résultat. 
De plus, un tiers des élèves ne sait pas qui a accès à son profil Facebook ou laisse l’accès 
libre. Cela montre qu’un tiers des élèves prend des risques dans son utilisation des réseaux 
sociaux. 
Il est encourageant de remarquer que même si une majorité des élèves trouve les réseaux 
sociaux amusants, ils ont quand même conscience que ces derniers peuvent être dangereux. 
Toutefois, il sera intéressant de voir s’ils sont capables d’identifier ces dangers lorsqu’ils les 
rencontrent. En effet, le fait de laisser son profil ouvert laisse présager que malgré leur 
conscience du danger, les élèves prennent des risques.  
Nous retenons donc des représentations qu’ont les élèves de leur usage des réseaux sociaux 
que leur but principal est de garder le contact avec leurs amis et qu’ils ont pour la plupart 
conscience que des dangers peuvent résulter de cette utilisation.  
Education aux médias et contrôle parental 
Discussion de la thématique des réseaux sociaux 
D’une manière générale, les élèves parlent peu de la manière de se comporter sur un réseau 
social. Pour ceux qui en parlent, ils le font en majorité avec leurs camarades (28%). Les 
garçons ont aussi tendance à en parler avec leurs frères et sœurs (29%), ce qui est très peu le 
cas des filles (3.4%). Seuls 15% environ (14% des filles et 19% des garçons) ont ce genre de 
conversation avec leurs parents, et aucun élève n’a abordé ce sujet avec ses enseignants.  
Réaction en cas de problème sur un réseau social 
Cependant, la majorité des élèves (76% des garçons et 82% des filles) feraient appel à leurs 
parents s’ils rencontraient un problème (harcèlement, intimidation,…) sur un réseau social. 
(Voir Figure 5). Environ la moitié des élèves feraient appel à la police, en parleraient à un 
enseignant ou à leur meilleur/e ami/e. Enfin, environ 40% des élèves fermeraient leur compte 
sur le réseau social. 19% des garçons insulteraient la personne responsable alors que seul 




Figure 5 : Réaction des filles et des garçons en cas de harcèlement ou d’intimidation sur un réseau social. 
Réaction en cas de réception d’une image suggestive 
Lorsque les élèves reçoivent une photo suggestive, ils sont une majorité à avertir un adulte, à 
dire à la personne qu’ils ne veulent plus recevoir de telles photos et à effacer la photo. Au 
contraire, une très faible proportion d’élèves choisit de garder la photo, de l’envoyer à des 
amis ou de la publier. (Voir Figure 6 et Figure 7). 
Les filles qui reçoivent une photo suggestive réagiront de manière plus marquée et plus 
sécurisée (en avertissant un adulte, en disant à la personne qu’elles ne veulent plus recevoir de 
telles photos ou en effaçant la photo) lorsqu’il s’agit de la photo d’une fille (environ 88%) que 
lorsqu’il s’agit de la photo d’un garçon (environ 85%).  
La même différence est visible chez les garçons mais de manière inversée et plus marquée. En 
effet, 80% réagissent de manière sécurisée lorsqu’il s’agit de la photo d’un garçon alors que 
seuls 68% le font lorsqu’il s’agit de la photo d’une fille.  
Même si peu d’élèves cachent la photo reçue, 14.3% des garçons, s’il s’agit de la photo d’une 
fille, l’envoient à des amis ou enregistrent la photo de manière à ce qu’elle soit introuvable 
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Figure 6 : Réaction des garçons et des filles lors de la réception d’une photo suggestive d’une fille. 
 
Figure 7 : Réaction des filles et des garçons lors de la réception d’une photo suggestive d’un garçon. 
Contrôle parental 
Les parents mettent pour la majorité une limite d’âge à l’utilisation des réseaux sociaux par 
leurs enfants, sauf pour les garçons qui peuvent utiliser MSN sans limite d’âge ou avec une 
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Il y une grande différence dans les limites d’âge fixées par les parents pour les filles et les 
garçons pour tous les réseaux sociaux. Les garçons peuvent en moyenne utiliser tous les 
réseaux sociaux dès 13 ans alors que les filles ont une limite d’âge pour MSN entre 13 et 16 
ans et une limite entre 16 et 18 ans pour tous les autres réseaux sociaux.  
La limite d’âge la moins élevée pour les filles et les garçons reste MSN (avant 13 ans pour les 
garçons, entre 13 et 16 ans pour les filles).  
Une grande majorité des parents interdisent de mettre en ligne des informations personnelles 
comme l’adresse ou le numéro de téléphone (à 93% des filles et à 76% des garçons). (Voir 
Figure 8). De plus, ils sont plutôt réticents à ce que leurs enfants postent des vidéos (79% des 
filles et 67% des garçons). Environ 60% des parents interdisent aux filles de poster ou de 
commenter des photos, d’écrire sur le mur de leurs amis ou d’ajouter des amis sans leur 
autorisation. Ces mêmes actions sont interdites à seulement 30% des garçons environ.  
 
Figure 8 : Limites posées par les parents quant aux fonctionnalités des réseaux sociaux pour les filles et les garçons. 
En résumé 
Nous remarquons que la manière de se comporter sur un réseau social est peu discutée par les 
élèves et lorsqu’ils le font, c’est principalement avec des gens de leur âge (camarades, frères 
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action préventive et éducative auprès des élèves. Ils ne sont que 15% à en parler avec leurs 
parents et aucun d’entre eux n’a abordé le sujet avec un enseignant. Cela renforce notre idée 
qu’une éducation à l’utilisation des réseaux sociaux dans le contexte scolaire est pour l’instant 
inexistante.  
Cependant, lors d’une situation de harcèlement ou d’intimidation, la majorité des élèves 
savent à qui s’adresser et choisissent à ce moment-là plutôt leurs parents que leurs pairs. Par 
contre, seule la moitié des élèves pense à s’adresser à d’autres adultes de confiance comme la 
police ou un enseignant.  
Dans le cas de la réception d’une photo suggestive, la grande majorité des élèves a un 
comportement sécurisé (avertit un adulte, …). Une différence est tout de même à noter face à 
la réception d’une photo d’une personne du sexe opposé. En effet, dans ce cas, les élèves sont 
moins catégoriques que s’il s’agit d’une photo d’une personne du même sexe et auront moins 
tendance à avoir un comportement sécurisé dans ce cas.  
Pour ce qui est du contrôle parental, nous notons que les parents sont plus restrictifs envers les 
filles concernant l’âge minimum pour utiliser les réseaux sociaux et les actions permises sur 
ces mêmes plateformes.  
L’âge minimum fixé par les parents pour l’utilisation de MSN est plus bas que pour les autres 
réseaux sociaux, ce qui concorde avec les résultats que nous avons obtenus à propos des 
réseaux les plus utilisés par les élèves du CYT (MSN arrive en tête). Il est toutefois étonnant 
que l’âge minimum fixé pour les filles se situe entre 13 et 16 ans alors que les filles utilisent 
aussi MSN et qu’elles disent ne pas mentir à leurs parents sur l’utilisation qu’elles font des 
réseaux sociaux.  
Nous retenons que la manière de se comporter sur les réseaux sociaux est peu discutée, mais 
que les élèves savent qu’ils doivent s’adresser à leurs parents en cas de problème. Les parents 
sont aussi plus restrictifs envers les filles qu’envers les garçons. 
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Représentation des dangers 
Harcèlement/cyberbullying 
Capacité à identifier une situation de harcèlement ou d’intimidation 
52% des garçons et 44% des filles considèrent comme du harcèlement le fait que quelqu’un 
les appelle sans arrêt même si eux ne veulent pas lui parler. Viennent ensuite la personne qui 
redemande sans cesse d’être amie sur un réseau social alors que les élèves l’ont déjà refusée 
(38% des élèves environ), puis pour un tiers des élèves environ, une personne qui commente 
tout le temps leurs actions sur un réseau social ou leur écrit tous les jours sur leur mur.  
Pour ce qui est de l’intimidation, les chiffres obtenus montrent que 60% à 65% des filles 
considèrent que la création d’un groupe pour se moquer d’elles, une personne qui poste des 
photos d’elles pour se moquer ou encore quelqu’un qui menace de les frapper si elles ne 
l’acceptent pas comme amie sont des manières de les intimider. Les garçons partagent cet avis 
mais d’une façon moins catégorique puisqu’ils sont environ la moitié à considérer ces actions 
comme du harcèlement. 
Capacité à identifier une personne fiable 
Les filles sont en général plus prudentes envers les personnes qu’elles ne connaissent pas et 
qu’elles acceptent comme amies sur un réseau social (voir Figure 9). 43% des garçons 
accepteraient quelqu’un avec qui ils ont beaucoup d’amis en commun sur le réseau même s’ils 
ne connaissent pas la personne dans la vie « réelle », alors que seuls 24% des filles 
accepteraient d’être amies avec une telle personne. Les élèves interrogés accepteraient à 35% 
pour les garçons et à 21% pour les filles d’être amis avec quelqu’un qui habite près de chez 
eux (mais qu’ils ne connaissent pas dans la vie). 30% des garçons accepteraient comme amie 
une jolie fille ou une personne qui leur dit qu’elle les trouve beau. 9.5% des garçons et entre 
0% et 3.5% des filles accepteraient comme ami respectivement un monsieur qu’ils croisent à 




Figure 9 : Personne inconnue que les filles et les garçons accepteraient comme amie. 
Capacité à identifier un comportement inquiétant sur un réseau social 
Le comportement qui inquiète le plus les filles lors d’une conversation sur internet est le fait 
que la personne avec qui elles parlent leur envoie une photo d’elle-même nue (86%), puis que 
la personne leur demande de lui envoyer une photo d’elles en sous-vêtement (72%), que la 
personne leur demande leur adresse (69%), qu’elle leur demande de se décrire physiquement 
(65.5%) ou qu’elle leur demande leur âge (62%). Le fait que la personne leur demande quelle 
est leur émission préférée inquiète 24% des filles. (Voir Figure 10).  
Pour ce qui est des garçons, la situation qui les inquiète le plus lors d’une conversation sur 
internet est le fait que la personne avec qui ils parlent leur demande leur adresse (76%), puis 
que la personne leur envoie une photo d’elle-même nue ou leur demande de se décrire 
physiquement (71%), qu’elle leur demande de lui envoyer une photo d’eux-mêmes en sous-
vêtement (62%) et qu’elle leur demande leur âge (57%). 9.5% des garçons trouvent inquiétant 
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Figure 10 : Type de comportement qui inquiète les garçons et les filles lors d’une conversation sur internet. 
En résumé 
Une bonne partie des élèves semble donc consciente de ce qu’est le harcèlement et des 
situations qui en sont. Les filles donnent l’impression d’être plus prudentes que les garçons 
envers les personnes qu’elles acceptent comme amies même si elles ne les connaissent pas 
dans la vie « réelle », ce qui est plutôt rassurant. Toutefois, on pourrait se demander si dans 
une situation réelle elles feraient le même choix que lorsqu’elles ont rempli le questionnaire. 
En effet, ce dernier étant axé principalement sur la conscience qu’ont les élèves des risques et 
des dangers, les élèves ont pu reconnaître cela et avoir voulu donner une image positive de 
leur utilisation des réseaux sociaux.  
Les comportements qui inquiètent les élèves lors d’une conversation sur internet sont bien 
souvent reconnus par une majorité d’entre eux comme inquiétants lorsqu’ils le sont 
effectivement (la personne leur demande de leur envoyer une photo d’eux en sous-vêtement, 
…). Cependant, tous les élèves ne sont pas forcément très prudents puisqu’il y en a entre 20% 
et un tiers qui ne trouvent pas ces situations inquiétantes.  
Finalement, le fait que les élèves pensent qu’il n’est pas correct de créer un groupe pour se 
moquer d’un de leurs camarades semble montrer qu’ils ne sont pas harceleurs. Cependant, là 
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donner une image positive d’eux-mêmes et de leur comportement sur les réseaux sociaux. En 
effet, bien qu’ils disent penser que cela n’est pas bien, ils sont tout de même entre 20% et un 
tiers à s’être déjà moqué de quelqu’un sur internet, comme le montrent les chiffres que nous 
avons discutés auparavant. 
Nous retenons donc que les élèves ont semble-t-il une bonne idée de ce qu’est le harcèlement 
et des comportements qui doivent les inquiéter lors d’une conversation sur internet. Ils 
semblent aussi assez prudents pour ce qui est d’accepter comme amies des personnes qu’ils ne 
connaissent pas, bien que les résultats que l’on souhaiterait obtenir devraient se rapprocher du 
0% des élèves qui accepteraient comme amis quelqu’un qu’ils ne connaissent pas. En effet, 
cela montrerait une prise de risque minimum. Finalement, nous retiendrons que les élèves 
interrogés ne sont pas harceleurs ou du moins pensent que cela n’est pas un comportement 
correct.  
Sexting 
Réaction face à une situation de sexting 
La majorité des élèves est très sensible à ce qui touche à l’envoi ou à la réception d’images 
osées. En effet, comme nous l’avons déjà vu ci-dessus, une grande majorité (87% des filles et 
71% des garçons) trouvent inquiétant qu’une personne avec qui ils sont en conversation sur 
internet leur demande de lui envoyer une photo d’eux en sous-vêtement. Il en va de même 
pour le cas où la personne leur envoie une photo d’elle nue, bien que les chiffres soient un peu 
moins élevés, les élèves étant donc un peu moins catégoriques. Il y a tout de même 72% des 
filles et 61% des garçons qui trouvent cela inquiétant.  
Publication de photos osées 
De même, le fait de publier une photo d’un de leurs amis ou de l’une de leurs amies en maillot 
de bain sans que cet/te ami/e ne le sache est jugé comme n’étant pas une chose à faire par 
93% des filles et 84% des garçons. Pour ce qui est de la publication d’une image où l’on 
comprend que l’élève est nu/e sans pour autant voir tout le corps, 100% des garçons et 93% 
des filles rejettent cette idée.  
Comme nous l’avons déjà dit plus haut, les élèves interrogés réagissent de façon sécurisée 
dans le cas où ils reçoivent une photo suggestive d’un garçon ou d’une fille (entre 60% et 
80% des élèves effacent la photo en question, avertissent leurs parents et disent à la personne 




Pour ce qui est du sexting, la plupart des élèves semblent donc avoir un comportement 
prudent, même si certains prennent tout de même des risques puisque nous n’arrivons pas à un 
rejet de l’idée d’envoyer ou de recevoir des images suggestives par tous les élèves. Nous 
pensons qu’il est tout de même important de considérer les résultats obtenus en fonction de 
l’âge des élèves interrogés puisqu’ils sont encore très jeunes. Nous retenons donc que les 
élèves du CYT, pour la grande majorité d’entre eux, n’approuvent pas l’envoie et la réception 
d’images à caractère sexuel. 
Happy slapping 
On remarque ici encore une différence entre les filles et les garçons puisque 93% des filles 
pensent ne pas avoir le droit de filmer des amis en train de se battre (contre seulement 71% 
des garçons) et que 89% d’entre elles pensent ne pas avoir le droit de publier la vidéo ainsi 
obtenue (contre 81%) des garçons. (Voir Figure 11). 
En résumé 
Ces chiffres nous montrent donc que les filles prennent ici moins de risques que les garçons. 
Cela est peut-être aussi en lien avec le fait que les filles ont sans doute moins tendance à se 
battre que les garçons et que ces questions sont ainsi moins pertinentes pour elles.  
Toujours est-il que bien que certains garçons pensent qu’ils ont le droit de filmer leurs amis 
en train de se battre et de publier la vidéo sur le net, la majorité ne partage cependant pas cet 
avis. 
Pour ce qui est du happy slapping, nous retenons donc que les élèves semblent ici aussi avoir 





Figure 11 : Proportion des filles et des garçons en désaccord avec les propositions sur le happy slapping. 
Représentation des risques  
Risques légaux 
Conséquences légales imaginées en cas d’insulte sur un réseau social 
La majorité des élèves interrogée pense que, s’ils insultent quelqu’un sur un réseau social, la 
personne peut déposer plainte contre eux (76% des garçons et 72% des filles). (Voir Figure 
12) De plus, plus de la moitié des élèves (57% des garçons et 59% des filles) imagine que 
même s’ils tentent de rester cachés en utilisant un pseudo, ils peuvent être retrouvés par la 
police. Enfin, environ 6% des élèves imaginent que leurs actes n’engendreront aucune 
conséquence. 
Conséquences légales imaginées en cas d’usurpation d’identité sur un réseau social 
Il en va de même lorsqu’il s’agit d’une usurpation d’identité, la moitié des élèves environ 
(57% des garçons et 48% des filles) juge que la police les retrouvera facilement et un peu plus 
de la moitié (55% environ) suppose qu’une plainte peut être déposée. Le même taux de 6% 
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Conséquences légales imaginées en cas de mensonge lors de l’inscription sur un réseau 
social 
En ce qui concerne les suites en cas de mensonge sur leur âge lors de leur inscription sur un 
réseau social, 47% des garçons et 38% des filles pensent que la police peut les retrouver mais 
33% des garçons et 17% des filles imaginent qu’il ne peut rien leur arriver.  
Conséquences légales imaginées en cas de critique sur un réseau social 
En cas de critique envers un enseignant sur un réseau social, 76% des garçons et 55% des 
filles pensent que ce dernier peut déposer une plainte contre eux et 9% des garçons et 7% des 
filles supposent qu’il ne peut rien leur arriver. (Voir Figure 13). 
Conséquences légales imaginées en cas de publication de photos ou de vidéos 
S’il s’agit de publication de photos ou de vidéos d’enseignants ou de camarades sans leur 
accord, le dépôt de plainte est aussi plébiscité par 75% des garçons et 65% des filles tout 
comme lors de la création d’un groupe à l’encontre d’un enseignant ou d’un camarade pour 
62% des garçons et 55% des filles. Par contre seuls 4% des élèves environ pensent qu’ils ne 
s’exposent à aucune conséquence s’ils publient des vidéos ou des photos alors que 7% des 
filles et aucun garçon ne fait cette hypothèse lors de la création d’un groupe. 
93% des filles et 71% des garçons pensent qu’ils n’ont légalement pas le droit de filmer des 
amis lorsqu’ils se battent. De plus, 81% des garçons et 90% des filles jugent qu’il est illégal 




Lorsqu’ils insultent une personne sur un réseau social, 47% des élèves imaginent que leur 
compte sur le réseau social pourrait être désactivé. (Voir Figure 12). 
 
Figure 12 : Conséquences imaginées par les garçons et les filles en cas d’insulte sur un réseau social. 
La même sanction est envisagée par 33% des garçons et 38% des filles en cas de mensonge 
sur leur âge lors de leur inscription sur un réseau social.  
Dans cette même situation, 52% des filles et 33% des garçons pensent que leurs parents 
peuvent être contactés. En cas de critique envers un enseignant, deux tiers des élèves 
interrogés (67% des garçons et 59% des filles) pensent que l’enseignant peut les sanctionner 
et 43% des garçons et 38% des filles imaginent que la sanction peut être l’exclusion du 
collège. (Voir Figure 13). 
Deux tiers des élèves conçoivent aussi que leur enseignant puisse les punir en cas de 
publication de photos ou de vidéos d’enseignants ou de camarades (65% des garçons et 59% 
des filles) et lors de la création d’un groupe à l’encontre de camarades ou d’enseignants (57% 
des garçons et 62% des filles).  
L’exclusion est aussi envisagée par environ 40% des élèves dans la situation de publication et 
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Figure 13 : Conséquences imaginées par les garçons et les filles en cas de critique d’un enseignant sur un réseau social. 
En résumé 
D’une manière générale, on peut constater que dans une situation dite « à risque », comme 
lorsqu’ils insultent quelqu’un sur un réseau social par exemple, les élèves imaginent en 
majorité s’exposer à des risques légaux, comme une plainte pénale. Pratiquement la moitié 
des élèves interrogés (46%) pense que des risques personnels sont aussi à prévoir, comme la 
fermeture de leur compte. Ces résultats sont plutôt rassurants, car ils montrent que les élèves 
sont conscients des conséquences que les risques qu’ils prennent peuvent entraîner. Par 
contre, si 57% des garçons et 48% des filles pensent que la police peut facilement les 
retrouver en cas d’usurpation d’identité, seuls 47% des garçons et 38% des filles pensent de 
même en cas de mensonge sur leur âge lors de leur inscription sur un réseau social. De plus, 
dans cette dernière situation, 33% des garçons et 17% des filles pensent qu’ils ne s’exposent à 
aucune conséquence. Cela montre bien que beaucoup d’élèves se sentent « anonymes » lors 
de leur utilisation d’internet.  
Concernant les conséquences personnelles, il est intéressant de constater que les élèves ont 
conscience des répercussions que leurs actes sur la toile peuvent avoir sur le monde scolaire et 
des punitions auxquelles ils s’exposent. Les filles, à l’inverse des garçons, sont plus 
nombreuses à s’attendre à des répercussions personnelles (comme une punition) qu’à des 
répercussions légales (comme le dépôt d’une plainte). Il est aussi important de noter que 9% 
des garçons et 7% des filles imaginent qu’ils ne s’exposent à aucune conséquence s’ils 
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alarmant puisqu’il dénote de l’inconscience de la part de certains élèves face aux risques 
qu’ils prennent sur les réseaux sociaux. 
Nous retenons que la majorité des élèves savent que leurs actions sur la toile peuvent avoir 
des répercussions légales et personnelles tant dans le milieu privé que scolaire. Par contre, la 
moitié des élèves n’imagine pas que la police puisse les retrouver et un faible pourcentage 
pense encore que leurs actions sur la toile n’auront aucune conséquence dans leur vie hors des 
réseaux. 
Risques moraux 
Les chiffres montrent que d’une manière générale les élèves ont conscience du comportement 
éthique à adopter lors de l’utilisation de réseaux sociaux. (Voir Figure 14).  
En effet, 100% des filles et 95% des garçons jugent qu’il n’est pas correct de créer un groupe 
pour se moquer d’un camarade. 92% des filles et 89% des garçons pensent qu’il ne faut pas 
poster une photo sur laquelle une personne n’est pas à son avantage sans son accord.  
Lorsqu’il s’agit de la photo d’un ami ou d’une amie en maillot de bain, 93% des filles et 84% 
des garçons sont réticents à la publier sur un réseau social. 
Enfin, 93% des filles et 100% des garçons trouvent qu’il ne faut pas publier une photo de soi 
suggérant qu’ils sont nus même si cela n’est pas visible.  
 Figure 14 : Proportion de filles et de garçons en désaccord avec les situations proposées.
En résumé 
Premièrement, il est rassurant de remarquer que la grande majorité des élèves ont conscience 
des comportements moraux à adopter sur les réseaux sociaux. 
On peut aussi constater que lorsqu’
comportement plus sécurisé que les garçons, par contre lorsqu’il s’agit d’
filles ont un comportement moins sécurisé que les garçons (93% des filles pensent qu’il ne 
faut pas publier une photo d’elles où l’on comprend qu’elles sont nue
garçons).  
On remarque aussi que presque 20% des garçons ne voient pas le fait de poster une photo de 
quelqu’un en maillot de bain comme un problème, ce qui est inquiétant puisque cela peut 
engendrer des dangers pour la personne, comme du sexting. 
élevés, il faut tout de même relever que 5% 
comportement éthiques sur les réseaux sociaux et s’exposent donc à des risques moraux, mais 
aussi à des risques personnels et légaux comme nous l’avon
49. Penses-tu que tu peux publier une photo de 
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copains) en maillot de bain sans qu'elle (il) ne 
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51. Penses-tu que tu peux poster sans qu'il 
(elle) ne le sache une photo d'un de tes copains 
(copines) en train de dormir la bouche 
ouverte?
52. Penses-tu qu'il est correct de créer un 
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De plus, le fait que les élèves aient conscience de ces risques moraux n’implique pas que leurs 
actes sur les réseaux sociaux soient toujours en adéquation avec ces résultats. 
Nous retenons donc qu’en général les élèves sont conscients des risques moraux qu’implique 
l’utilisation des réseaux sociaux, mais qu’une faible proportion d’élèves n’en a pas pris 





Nous nous sommes demandé quelle conscience les élèves du CYT ont des risques et des 
dangers qui les guettent lors de leur utilisation des réseaux sociaux et des chats.  
Pour ce qui est des risques, les résultats ont montré que les élèves pensent s’exposer en 
majorité à des risques légaux comme le dépôt d’une plainte ou l’intervention de la police. 
Viennent ensuite les risques personnels comme la désactivation du compte sur le réseau 
social. Enfin, seule une très faible proportion d’élèves pense que ses actions sur les réseaux 
sociaux et les chats n’ont aucune conséquence, ce qui est très rassurant.  
Dans une situation directement liée à l’école telle qu’une insulte sur un réseau social visant un 
enseignant, les garçons sont une majorité à s’attendre à des répercussions légales alors que les 
filles, elles, pensent plutôt qu’elles auront affaire à des conséquences personnelles comme une 
punition donnée par l’enseignant.  
Par contre, même s’ils ont conscience de ces risques, cela ne veut pas dire qu’ils ne le font pas 
puisque, comme le montrent les résultats, peu de filles mais environ un tiers des garçons 
disent avoir déjà insulté quelqu’un sur un réseau social. Ces chiffres sont très bas et les filles 
sont très peu représentées, ce qui n’est peut-être pas le reflet de la réalité. En effet, certains 
biais ont pu influencer les résultats, comme le fait de vouloir donner une image positive à 
l’examinateur, d’autant plus que ce questionnaire a été passé par une personne connue et 
respectée des élèves.  
Un peu moins de la moitié des élèves pense que leurs actions sur la toile peuvent mener 
jusqu’à l’exclusion du collège. Il est donc intéressant de remarquer que la majorité des élèves 
ne pense pas qu’ils s’exposent à des conséquences extrêmement sévères.  
De plus, le fait qu’un tiers des garçons et un peu moins de filles pensent que le fait de mentir 
sur leur âge lors de leur inscription sur un réseau social ne peut engendrer aucune 
conséquence peut être interprété de différentes manières. Soit les élèves se sentent anonymes 
et pensent donc qu’il est impossible que leur comportement sur la toile ait des conséquences 
réelles, soit cette pratique est suffisamment répandue et donc considérée comme normale. Ce 
phénomène n’est pas très étonnant puisque selon une récente étude menée par MinorMonitor, 
une agence américaine de sécurité informatique révèle que 38% des mineurs inscrits sur 
Facebook aurait moins de 13 ans (www.securitywatch.pcmag.com).  
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Selon nous, la deuxième explication est la plus cohérente car dans d’autres situations de prise 
de risque comme le fait d’insulter un enseignant sur un réseau social, les élèves pensant 
qu’aucune conséquence n’est à prévoir sont extrêmement minoritaires. De plus, plus de la 
moitié des garçons et un cinquième des filles ont déclaré avoir menti sur leur âge pour 
pouvoir d’inscrire sur un réseau social, ce qui montre que c’est un comportement fréquent et 
que ses conséquences sont certainement banalisées par les élèves.  
Sur la même ligne de pensée, pour les autres comportements à risque, les élèves imaginent en 
grande majorité des risques élevés, ce qui montre que ces comportements ne sont peut-être 
pas encore très fréquents chez les élèves de cet âge et donc que leurs conséquences ne sont 
pas banalisées.  
Les comportements éthiques dans la vie de tous les jours sont transmis par les parents et les 
personnes de référence comme les enseignants, et il est intéressant de constater que les élèves 
ont aussi en majorité conscience des risques moraux que peuvent engendrer l’utilisation des 
réseaux sociaux. Les élèves réalisent que les comportements qui ne sont pas admis dans la vie 
réelle comme les moqueries ou les atteintes à la pudeur n’ont pas non plus leur place sur les 
réseaux sociaux. Il est intéressant de remarquer que les filles condamnent plus que les garçons 
les comportements qui portent atteinte à d’autres personnes. Par contre, lorsqu’il s’agit de 
comportements en relation avec elles-mêmes comme le fait de publier une photo où l’on 
comprend qu’elles sont nues, elles prennent plus de risques que les garçons.  
D’ailleurs, les filles semblent avoir un comportement plus à risque que les garçons concernant 
la mise en ligne de photos ou de vidéos puisque moins d’un tiers d’entre elles choisissent qui 
peut voir les photos qu’elles mettent en ligne alors que la moitié des garçons le font. Par 
contre, puisque la majorité des photos publiées par les élèves sont des photos de leur famille 
et de leurs amis, la prise de risque s’avère moins importante. 
Le problème est que même si les chiffres montrent que la grande majorité des élèves ont 
conscience des risques auxquels ils s’exposent en utilisant les réseaux sociaux et les chats, la 
faible proportion d’élèves qui n’en a pas conscience pourrait mettre en danger d’autres jeunes. 
En effet, il suffit qu’un élève publie une photo portant atteinte à une personne pour mettre 
cette dernière en danger. De plus, un tiers des élèves ne sait pas qui a accès à son profil 
Facebook ou laisse l’accès libre à tous. Il serait donc important de réussir à ce que tous les 
élèves aient conscience de ces risques non seulement pour eux-mêmes mais aussi pour leurs 
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camarades afin de rendre les réseaux sociaux aussi peu dangereux que possible. Une des 
manières d’y parvenir serait de faire de la prévention, ce dont nous parlerons plus loin.  
Le même phénomène est aussi observable dans la conscience que les élèves ont des dangers. 
En effet, la plupart des élèves reconnaissent les comportements inquiétants et les situations de 
harcèlement lorsqu’ils les rencontrent. Cependant, un cinquième des élèves au minimum n’a 
pas conscience de ces dangers. D’ailleurs, dans les faits, peu d’élèves se disent harceleurs, ce 
qui, logiquement, limite le nombre d’élèves harcelés, du moins par des camarades de classe.  
La majorité des élèves interrogés fait aussi preuve d’un comportement prudent lorsqu’il s’agit 
d’ajouter des amis sur un réseau social. Par contre, les garçons prennent moins de précautions 
que les filles puisque dans une situation donnée d’ajout d’amis, les garçons sont plus 
nombreux de 20 points environ que les filles à accepter d’être amis avec une personne qu’ils 
ne connaissent pas dans la vie réelle.  
Parmi tous les dangers, celui qui nous paraissait le plus important à traiter puisqu’il peut 
mener à des conséquences très graves était le sexting. Il est très rassurant de constater que les 
élèves ont un comportement prudent par rapport à ce sujet et qu’en cas de problème ils 
réagissent de manière appropriée et en parlent à des personnes de référence qui pourront les 
aider.  Par contre, il y a toujours un faible pourcentage qui ne comprend pas le risque qu’il 
court à envoyer ou a recevoir des photos suggestives, ce qui amène à nouveau à l’idée qu’il 
est important de réduire au maximum ce taux, même s’il est déjà assez faible.  
De plus, nous pensons que l’âge des élèves interrogés a une grande influence sur les résultats 
liés à ce thème. Nous faisons l’hypothèse que si nous interrogions des élèves de 14-15 ans, les 
résultats seraient sans doute différents. Cela peut s’expliquer par le fait que les élèves du CYT 
sont encore jeunes (10-12 ans) et qu’ils ne sont donc pas encore sexuellement actifs (pour la 
plupart).  
Dans le cas du happy slapping, la plupart des élèves condamnent ce comportement, ce qui est 
à nouveau assez rassurant. On remarque aussi une différence entre les filles et les garçons, ce 
qui est selon nous facilement explicable par le fait que les garçons ont plus tendance  à se 
battre et donc à vivre des situations de happy slapping que les filles.  
D’une manière générale, on peut constater que les garçons ont un peu moins conscience des 
risques et des dangers que les filles. Ce résultat nous étonne peu car d’une manière générale, 
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les garçons ont plus tendance à prendre des risques dans la vie réelle, ce qui semble donc 
aussi être le cas sur les réseaux sociaux.  
En règle générale, les enfants tiennent leurs parents informés de leur utilisation des réseaux 
sociaux. Les parents mettent aussi un certain nombre de limites dans le but de protéger leur 
enfant. Ces limites, tant sur l’âge que sur ce que les enfants ont le droit de faire sur le réseau 
social, sont nettement plus strictes pour les filles que pour les garçons. Cela est peut-être dû 
encore une fois au fait que dans l’esprit des parents, les filles sont souvent plus vulnérables 
que les garçons. Comme nous l’avons vu plus haut, les élèves se tournent en majorité vers 
leurs parents en cas de problème sur un réseau social, ce qui est un comportement souhaitable. 
Toutefois, ils ne discutent que très rarement de comment se comporter sur un réseau social 
avec ces derniers. Cela est peut-être dû au fait que les parents ne sont pas toujours très à l’aise 
dans l’utilisation des nouvelles technologies et particulièrement des réseaux sociaux. Même si 
ce sont des personnes de référence, ils ne savent peut-être pas toujours comment réagir face à 
une situation problématique et les enfants échappent peut-être parfois à leur contrôle (Metton-
Gayon, 2009). De plus, les résultats montrent que les enseignants ne sont pas du tout des 
références dans ce domaine pour les enfants qui ne les plébiscitent pas du tout quand il s’agit 
de discuter de la manière de se comporter sur un réseau social.  
Pour compléter ces mises en garde des parents et réduire au maximum les prises de risque des 
élèves, nous pensons que le meilleur moyen est la prévention scolaire. En effet, les résultats 
de cette étude ne sont pas alarmants quant aux prises de risque des élèves. Ces derniers 
utilisent en grande majorité les réseaux sociaux pour garder le contact avec leurs amis. Nous 
avions vu que ce contact indirect était très important pour les adolescents (Corroy, 2008). 
Cela limite ainsi les risques qu’ils encourent puisqu’ils n’ont que peu de contact avec des 
inconnus. Il est toutefois intéressant de remarquer que très peu d’élèves disent utiliser les 
réseaux sociaux par volonté d’imiter leurs camarades, contrairement à ce qu’affirme Corroy 
(Corroy, 2008) qui explique que les jeunes ressentent le besoin de faire comme leurs amis. 
Comme nous l’avons déjà dit, il est cependant possible que les élèves n’aient pas conscience 
de cette volonté d’imitation de leurs camarades, ce qui expliquerait le faible taux obtenu dans 
cette recherche. 
Nous avons pu remarquer que les élèves sont capables d’identifier les dangers quand ils les 
rencontrent et ont conscience des risques des réseaux sociaux et des chats. Toutefois, comme 
nous en avons déjà parlé, il est probable que les élèves aient voulu donner une image positive 
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d’eux-mêmes et qu’ils se révèlent prudents sur le papier alors qu’en cas de situation réelle, ils 
ne réagissent peut-être pas de la même manière. Pour être sûr que tous les enfants soient 
informés de la même manière et limiter au maximum le nombre d’élèves qui n’ont pas du tout 
conscience des dangers et des risques des réseaux sociaux et des chats, la prévention scolaire 
semble idéale (site internet « prévention web », 2010). De plus, cela permettrait de rendre 
l’école investie dans le domaine et encouragerait les enfants à prendre conscience du fait que 
leurs enseignants sont aussi des personnes de référence capables de les aider dans ces 
situations. Cela est d’autant plus important que les réseaux sociaux ont tendance à s’inviter de 





En conclusion, les élèves du CYT que nous avons interrogés utilisent beaucoup les réseaux 
sociaux pour garder le contact avec leurs amis et même s’ils les trouvent amusants, ils ont 
conscience des risques et des dangers qu’ils peuvent encourir. Une faible proportion des 
élèves a tout de même des comportements à risque qu’il serait important de limiter en faisant 
de la prévention en classe. Il est aussi intéressant de constater que les garçons ont d’une 
manière générale tendance à prendre plus de risques que les filles. Les parents, quant à eux, 
essaient de protéger leur enfant en posant des limites à son utilisation des réseaux sociaux et 
ces limites sont souvent plus sévères envers les filles qu’envers les garçons. Les parents 
restent ainsi les personnes de référence pour leur enfant lorsqu’ils rencontrent un problème 
sur un réseau social, bien qu’ils n’en parlent pas de manière préventive.  
Les résultats obtenus dans notre étude montrent aussi que les élèves du CYT ont conscience 
des conséquences légales, personnelles et morales que leurs actions sur la toile peuvent 
entraîner. Ils adaptent donc leur comportement pour éviter d’éventuelles répercussions.  
Nous notons cependant que comme nous l’avons déjà mentionné auparavant, il est probable 
que mêmes si les élèves ont conscience des dangers liés aux réseaux sociaux en théorie, ils 
n’aient pas les mêmes réactions dans la pratique que celles avouées dans les réponses à notre 
questionnaire. En effet, dans les questions posées, ils s’attendaient à devoir être attentifs au 
moindre signe de danger alors que dans la vie de tous les jours, ils pourraient ne pas identifier 
une situation à risque et donc ne pas réagir de manière sécurisée. 
Pour appuyer ce point de vue, nous nous référons à la circulaire d’un établissement lausannois 
pour le moment de prévention aux multimédias destiné aux élèves de la 5ème à la 9ème année. 
En effet, il y est mentionné que, comme nous l’avons constaté dans cette recherche, beaucoup 
d’élèves sont déjà actifs sur Facebook alors qu’ils n’ont pas atteint l’âge minimum des 13 ans. 
De plus, ce moment de prévention a été organisé après que des situations de cyberbullying, de 
cyber-rumeur et d’usurpation d’identité avaient provoqué des conflits opposant des élèves au 
sein du collège. Cela montre donc que les élèves ont effectivement plus de comportements à 
risque que ce qui peut être montré dans notre recherche. Deux interprétations sont possibles : 
soit les élèves de 5ème sont encore un peu jeunes et ces comportements n’interviennent que 
plus tard dans leur scolarité, soit les résultats que nous avons obtenus sont un peu biaisés par 
la différence entre le dire et le faire comme nous l’avons expliqué plus haut. 
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Il serait donc intéressant, dans une prochaine recherche, de mettre en place un dispositif 
permettant d’étudier plus précisément les comportements réels des élèves dans une situation à 
risque, ce qui amènerait sans doute à des résultats différents de ceux obtenus dans cette 
recherche. De plus, une autre recherche pourrait aussi être proposée en prenant pour 
population des élèves plus âgés afin de pouvoir comparer les comportements et de déterminer 
à quel moment de la scolarité la prévention serait la plus judicieuse et efficace.  
Les résultats obtenus permettent donc d’affirmer que d’une manière générale, les élèves du 
CYT ont conscience des risques et dangers liés aux réseaux sociaux. De plus, dans des 
situations de danger, ils sont une majorité à rechercher de l’aide auprès de leurs parents, ce 
qui montre qu’ils savent ne pas rester seul face à une situation problématique. Enfin, l’école 
est encore peu présente dans l’esprit des jeunes pour ce qui est de la prévention sur les 
réseaux sociaux. Ainsi les enseignants ne sont pour le moment pas considérés comme des 
personnes de références pour les élèves dans ce domaine. 
Suite à nos résultats, nous conseillerions à nos collègues enseignants de s’informer à propos 
des réseaux sociaux afin de pouvoir faire de la prévention auprès des élèves au quotidien. En 
effet, une prévention régulière, lorsqu’une situation problématique ou des questions surgissent 
au sein de la classe, sera plus efficace qu’une prévention ponctuelle une fois par année. De 
plus, il est important que l’école assume son rôle d’aide à l’éducation aussi dans le domaine 
des réseaux sociaux. Cela permettrait non seulement de gérer les inégalités sur le plan de la 
prévention faite dans la famille, mais aussi de mieux gérer les incidences que les réseaux 
sociaux peuvent avoir sur la vie scolaire.  
Il est difficile de dicter aux parents la meilleure conduite à adopter en matière de prévention et 
d’éducation. Par contre, pour ceux qui le souhaitent, une conférence destinée aux parents 
pourrait être organisée afin de les informer à propos de ce nouveau phénomène de société et 
de leur donner des outils et des conseils pour mieux accompagner leurs enfants dans leur 
utilisation des réseaux sociaux. 
Au sein de la HEP, il est absolument essentiel que de la formation soit proposée, voire 
imposée, en ce qui concerne la prévention internet en général. Bien sûr, aujourd’hui ce genre 
de thématique est intégrée au cursus de formation, mais les enseignants qui en auraient le plus 
besoin sont sur le terrain et sont les moins bien informés à ce sujet en raison de leur âge. Il 
serait dès lors non seulement important que de la formation continue soit proposée, mais il 
serait aussi envisageable de mettre sur pied des conférences dans les établissements afin de 
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toucher un plus grand nombre d’enseignants. Pour ce faire, il faudrait que la DGEO soit mise 
au courant des risques et dangers liés à ces nouvelles technologies et de leurs incidences sur le 
monde scolaire.  
En conclusion, la rédaction de ce mémoire professionnel nous a permis de réaliser à quel 
point des éléments qui paraissent au premier abord indépendants de l’école peuvent affecter la 
vie scolaire. Nous pensons donc qu’être un enseignant aujourd’hui requiert de plus en plus de 
compétences et que la maîtrise des médias et TICs fait partie des éléments essentiels à prendre 
en compte dans notre enseignement. Nous serons donc particulièrement attentives aux 
situations problématiques liées aux réseaux sociaux qui pourront surgir dans nos classes et 
tenteront de nous positionner en tant que personne de référence auprès de nos élèves afin de 
leur permettre de se protéger au mieux sans pour autant abandonner l’usage des réseaux 
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Ce mémoire professionnel a pour but d’étudier la conscience des risques et dangers qu’ont les 
élèves du CYT lors de leur utilisation des réseaux sociaux et des chats. 
Pour réaliser cette étude, nous avons interrogé trois du CYT d’un établissement de la région 
lausannoise au moyen d’un questionnaire construit sur la base de trois aspects différents soit 
la représentation des risques, des dangers et finalement des réseaux sociaux et des chats.  
Dans la catégorie risques, les questions portaient sur ce que les élèves pouvaient imaginer 
comme répercussions légales, personnelles ou morales à leurs actions sur un réseau social ou 
un chat. 
Pour ce qui est des dangers, nous avons choisis de questionner les élèves sur les principaux 
dangers qui nous semblaient toucher le plus la population choisie. Ces derniers sont le 
harcèlement ou cyberbullying, le sexting et le happy slapping.  
Finalement, pour ce qui est des représentations des réseaux sociaux et des chats, nous nous 
sommes intéressées aux usages que les élèves en font, aux représentations qu’ils ont sur ces 
usages, à leurs connaissances sur le fonctionnement de ces nouveaux moyens de 
communication, à l’éducation aux médias ainsi qu’au contrôle parental.   
Les résultats obtenus ont montré que, d’une manière générale, les élèves du CYT semblaient 
avoir conscience des risques et des dangers qui les guettent lors de leur utilisation des réseaux 
sociaux et des chats. Ils les utilisent principalement pour garder le contact avec leurs amis ou 
leur famille et cet usage reste donc relativement sûr. De plus, les élèves ayant répondu au 
questionnaire semblent savoir à qui s’adresser en cas de problème sur un réseau social et 
choisissent dans ce cas une personne de référence tel que leurs parents. 
Par contre, une faible proportion d’élèves semble ne pas du tout être consciente des risques et 
dangers des réseaux sociaux et des chats. Ce faible pourcentage peut potentiellement mettre 
en danger les autres utilisateurs. De plus, il est possible que certains élèves ne se comportent 
pas de manière aussi sécurisée qu’ils le disent lorsqu’ils sont en situation réelle. Il est donc 
important de mettre en place des systèmes de prévention dans le cadre de l’école, non 
seulement de manière très ciblée et ponctuelle mais aussi au quotidien dans la manière de 
gérer les situations à problème qui surgissent. 
Mots-clés : réseaux sociaux, chats, risques, dangers, internet, prévention. 
